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Résumé : Le Burkina Faso est confronté au défi permanent d’assurer une sécurité alimentaire durable à sa 

population. Pour faire face à ce défi, le warrantage fait partie des initiatives mises en œuvre. Ce travail met en 

lumière les atouts et les limites du warrantage dans sa contribution à l’atteinte de la sécurité alimentaire. Réalisé 

dans les communes de Biéha et Léo (province de la Sissili) en 2024, il a touché 70 ménages, échantillonnés de 

manière raisonnée au nombre de dix (10) ménages par coopérative. Il ressort que le maïs est la principale 

spéculation produite avec une quantité moyenne de 20 986 kg par producteur. Ils stockent en moyenne 10 % de 

leur production dans les magasins de warrantage. Le plus grand nombre de producteurs (51 soit 72,85 %) 

pratiquent le warrantage pour mettre en œuvre une activité génératrice de revenus. La pratique d’activités 

génératrices de revenus représente les moyens d’existence pour les ménages. Cela renforce la sécurité alimentaire 

des ménages qui les pratiquent. Pour 32 personnes, leur pratique du warrantage permet de subvenir aux besoins de 

santé, composante essentielle des questions nutritionnelles. Ce qui démontre largement les impacts du warrantage 

sur la sécurité alimentaire. Toutefois, bien que le warrantage puisse être une solution de financement intéressante 

pour les agriculteurs, il présente également des limites et des inconvénients qu'il convient de prendre en compte. Il 

s’agit en outre des problèmes liés à la qualité des infrastructures, l’insuffisance des magasins, aux difficultés 

d’accès au crédit et aux fluctuations des prix des céréales. 

Mots-clé: Warrantage, Sécurité alimentaire, Burkina Faso.  

 

 

Abstract: Burkina Faso faces the ongoing challenge of ensuring sustainable food security for its population. To 

meet this challenge, warrantage is one of the initiatives implemented. This work highlights the strengths and 

limitations of warrantage in its contribution to achieving food security. Carried out in the communes of Biéha and 

Léo (Sissili province) in 2024, it affected 70 households, sampled in a reasoned manner with ten (10) households 

per cooperative. It appears that maize is the main crop produced with an average quantity of 20,986 kg per 

producer. They store an average of 10 % of their production in warrantage stores. The largest number of 

producers (51 or 72.85 %) practice warrantage to implement an income-generating activity. The practice of 

income-generating activities represents the livelihood of households. This strengthens the food security of the 

households that practice them. For 32 people, their practice of warrantage makes it possible to meet health needs, 

an essential component of nutritional issues. This largely demonstrates the impacts of warrantage on food 

https://orcid.org/0009-0003-0599-6169
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security. However, while warrantage can be an attractive financing solution for farmers, it also has limitations and 

disadvantages that should be taken into account. These are also problems related to the quality of infrastructure, 

the inadequacy of stores, difficulties in accessing credit and fluctuations in cereal prices. 

Keywords: Warrantage, Food Security, Burkina Faso.  

 

Introduction 

Selon le rapport mondial sur la crise alimentaire du Programme alimentaire mondial 

(Vos R. et al, 2022, p.7), le nombre de personnes confrontées à une insécurité alimentaire 

aigüe est de 258 millions dans 58 pays. Les habitants de sept pays ont été confrontés à la 

famine et au dénuement, ou à des niveaux catastrophiques de faim aiguë (phase 5 du Cadre 

Intégré de Classification de la sécurité alimentaire (IPC) et au Cadre Harmonisé (CH) à un 

moment ou à un autre de l’année 2022. Plus de la moitié des 376 400 personnes se trouvaient 

en Somalie (214 100 personnes) tandis que des circonstances extrêmes se sont également 

produites en Afghanistan, au Burkina Faso, en Haïti, au Nigéria, au Sud-Soudan et au Yémen 

(Vos R. et al, 2022, p.7).  

La région subsaharienne est particulièrement vulnérable aux effets du changement 

climatique et à l’insécurité. Près de la moitié de la population vit en-dessous du seuil de 

pauvreté et dépend pour sa survie de l'agriculture pluviale, de l'élevage et de la pêche (Alliance 

Sahel, 2024, p. 1). 

Pays sahélien et essentiellement agricole, le Burkina Faso reste confronté au défi 

permanent d’assurer une sécurité alimentaire durable à sa population. Bien qu’enregistrant une 

évolution positive des rendements sur certaines cultures (riz, maïs, niébé et légumes), les 

revenus de producteurs n’ont pas connu une augmentation considérable à cause de la forte 

croissance démographique. Selon l’enquête intégrale sur les conditions de vie des ménages 

(Institut national de la statistique et de la démographie (INSD, 2024, p.2), il apparaît qu’une 

grande proportion de la population, notamment rurale, est pauvre et souffre d’insécurité 

alimentaire chronique. En effet, l'analyse des indicateurs de pauvreté monétaire indique que 

43,2 % de la population vivait en-dessous du seuil de pauvreté, estimé à 247 862 Fcfa en 2021. 

Ces données suscitent des interrogations dans la mesure où l’autoconsommation est élevée en 

milieu rural. 

Le Burkina Faso souffre d’un manque d’optimisation de son secteur Agro-Sylvio-

Pastorale. De fait, le taux de croissance du secteur a été très heurté, avec une productivité 

faible et stagnante. Les principales raisons de cette situation sont que les équipements agricoles 

demeurent encore rudimentaires et moins de 15 % des surfaces cultivées sont irriguées (Fonds 

International des Nations Unies pour le développement agricole (FIDA) (2024, p. 1). Par 

ailleurs, le changement climatique ayant pour corollaire la sécheresse, les intempéries et les 

inondations, l’irrégularité des pluies, la rareté des terres cultivables, imposent aux agriculteurs 

de nouveaux défis.  

Selon les données du recensement général de la population (RGPH) 2019 (INSD, 2022, 

p. 128), la taille de la population dans la province de la Sissili, était de 337 078 habitants, dont 

163 452 hommes et 173 626 femmes pour 57 703 ménages avec un indice de pauvreté de 36,5 

%. Avec un taux de croissance de 0,037 %, la population de la province est estimée à 405 549 

habitants en 2024. Comparativement, l’annuaire statistique national de 2022 évaluait la 

production céréalière à 474 270 tonnes en 2022 pour une superficie de 21 891 km² cultivables. 

Le taux de couverture (annuaire statistique nationale) des besoins en céréales par rapport à la 

production définitive était de 161 % en 2021 contre 152 % en 2022. La crise sécuritaire que 

traverse le pays vient aggraver la situation déjà préoccupante. Selon une analyse du cadre 

intégré de classification de la sécurité alimentaire, la malnutrition aiguë se situe à un niveau 

d’alerte dans la province.  
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Pour faire face à ces défis liés à l’insécurité alimentaire, des faitières agricoles, des 

projets et l’Etat se sont donnés pour mission de briser le cycle de la pauvreté rurale par 

l’introduction du warrantage dans les pratiques des populations, afin de leur garantir une 

certaine autonomie financière. Ce système a été mis en place depuis le milieu des années 2000 

sous l’impulsion de projets et de programmes de développement, d’organisations non 

gouvernementales et de plus en plus, des gouvernements eux-mêmes. Mais, il connaît des 

fortunes diverses en fonction de la solidité des institutions de microfinance ou de la fiabilité 

des comités de gestion du warrantage.  

La force du warrantage à booster la capacité des ménages agricoles et donc à faire face à 

l’insécurité alimentaire au Burkina Faso, est un élément motivateur du choix du thème d’étude 

« warrantage et sécurité alimentaire dans la province de la Sissili ». Il s’agit de mener une 

réflexion d’une part sur les variables essentielles qui affectent la vulnérabilité des ménages 

agricoles aussi bien dans la production que la conservation des produits agricoles. D’autre part, 

il s’agit d’analyser l’impact du système de warrantage sur la sécurité alimentaire des 

populations rurales. 

Le présent travail s’organise autour de la question suivante : quelle est la contribution 

du warrantage dans l’atteinte de la sécurité alimentaire des ménages ruraux dans la province de 

la Sissili ? Pour y répondre, ce document se structure autour de la méthodologie ainsi que des 

résultats de cette étude. 

 

1. Méthodes  

1.1. Clarification conceptuelle 

1.1.1. Sécurité alimentaire 

La définition communément admise de la sécurité alimentaire a été formulée lors du 

Sommet mondial de l’alimentation en 1996. Elle stipule que « la sécurité alimentaire existe 

lorsque tous les êtres humains ont, à tout moment, un accès physique et économique à une 

nourriture suffisante, saine et nutritive leur permettant de satisfaire leurs besoins énergétiques 

et leurs préférences alimentaires pour mener une vie saine et active » (FAO, 1996). Cette 

définition englobe quatre dimensions principales de la sécurité alimentaire (disponibilité, 

accessibilité, utilisation et stabilité). Toutes les quatre dimensions doivent être satisfaites 

simultanément afin d’atteindre les objectifs de la sécurité alimentaire. 

Selon Zongo W. J. (2017, p. 13), « l’insécurité alimentaire existe à partir du moment où 

des aliments ne sont pas disponibles en tout temps ; les aliments sont disponibles mais des 

individus ne disposent pas de moyens pour s’en procurer ; lorsque des individus sont 

incapables de manger des repas équilibrés, ou à l’extrême, lorsqu’ils ont faim ». Elle ne résulte 

donc pas seulement d’une insuffisance de qualité et/ou de quantité de nourriture disponibles, 

mais aussi d’un problème d’accès à la nourriture, de santé, de lutte contre la faim et la 

pauvreté.  

1.1.2. Warrantage 

Le warrantage vient du mot warrant qui signifie garantie. Selon Le Cotty T. et al (2023, 

p. 2), le warrantage vient de warrant, qui signifie garantie. Il décrit le mécanisme financier de 

récépissé contre dépôt. En d’autres termes, le warrantage est un système de crédit rural qui 

consiste, pour une organisation paysanne (OP) et/ou ses membres, d’obtenir un prêt en mettant 

en garantie un produit agricole non périssable (mil, sorgho, riz, maïs, sésame, gombo, 

arachide, etc.) et susceptible d’augmenter de valeur. 

Dans le domaine spécifique de l’agriculture, le warrantage se présente comme une 

opération de crédit de quelques mois dont la garantie est un stock de vivres liquidable par 

l’institution financière en cas de défaillance. Traditionnellement, les producteurs déposent 

leurs vivres dans un entrepôt sécurisé et ils reçoivent un récépissé ou warrant en termes 
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commerciaux leur permettant de solliciter un emprunt à la banque. Le paysan peut ainsi 

accéder à un crédit lui permettant de faire face à ses obligations financières à la récolte. Ainsi, 

il récupère sa production après remboursement du crédit, à une période de pénurie où les prix 

sont généralement hauts (Hien T. B., 2016, p.5)  

 

 1.2. Fondements théoriques de l’étude 

1.2.1. Warrantage comme outil de gestion de la trésorerie 

Le warrantage est un outil de gestion des risques agricoles pour les petits producteurs. 

Le warrantage tel que pratiqué au Burkina Faso est qualifié par certains de warrantage paysan. 

Aussi connu sous le nom de warrantage communautaire, Coulter J. et Sani M (2009, p. 1) le 

définissent comme une approche où les paysans, à travers leurs Organisations des producteurs 

(OP) stockent leur produit jusqu’à la soudure et obtiennent des prêts auprès des Institutions de 

microfinance (IMF) et sous contrôle d’un système de doubles cadenas. Les prêts leur 

permettent de mener des Activités Génératrices de Revenu (AGR) ou de faire face à leurs 

obligations sociales et financières. Après dénouement du crédit, ils peuvent vendre le stock ou 

le retenir pour la consommation familiale dans une période de pénurie relative où les prix sont 

généralement hauts. Cette définition fait appel à trois acteurs qui interagissent ensemble. Il 

s’agit des paysans, des organisations paysannes et des institutions de micro finances. 

Pour le Réseau National des Chambres d'Agriculture (RECA) du Niger (2014, p. 1), 

« le warrantage est un système de crédit dont la garantie est constituée par un stock de produits 

agricoles non périssables et susceptibles d’augmenter de valeur à des intervalles de temps 

assez réguliers ». 

Pour PARM (2015, p.14), au sens strict, le warrantage est un mécanisme de crédit dont 

la garantie est constituée par des stocks, cette garantie étant matérialisée par un récépissé 

(warrant) émis par l’entreposeur et transmis à l’institution financière. Ici, PARM se distingue 

par l’introduction de deux nouvelles notions : le récépissé-warrant et l’entreposeur. 

Selon Inter-Réseaux Développement Rural (2007, p.2), le warrantage est un crédit de 

quelques mois dont la garantie est un stock de produit liquidable par la banque en cas de 

défaillance (le warrant) ». Le paysan peut ainsi accéder à un crédit lui permettant de faire face 

à ses obligations à la récolte, et garder sa production pour les périodes de prix haut.  Pour 

l’IMF, la garantie est plus fiable. 

Toutes ces définitions peuvent être synthétisées comme suit : le warrantage aussi 

appelé crédit stockage ou crédit warranté peut se définir comme une opération de crédit d’une 

durée de six (6) à huit (8) mois, dont la garantie est constituée par un stock de produits 

agricoles (de mil, sorgho, riz, maïs, arachide etc) non périssables. Ces produits sont entreposés 

dans un magasin sécurisé à double cadenas, susceptibles d’augmenter de valeur et passibles 

d’être liquidables par l’institution financière prêteuse en cas de défaillance du déposant. Le 

crédit est matérialisé par un effet de commerce appelé warrant. 

 

1.2.2. Financement agricole 

Le financement agricole se rapporte au crédit agricole qui est lui-même divisé en deux 

grands volets. Le premier volet concerne le financement des structures environnantes de la 

production, des organisations professionnelles ou sociétés commerciales, au sein des filières 

agro-exportatrices ou agro-industrielles. Elles assurent l’approvisionnement en intrants, la 

collecte, la commercialisation et parfois la transformation ou l’exportation des produits. Le 

deuxième volet correspond au financement des exploitations agricoles ou, plus largement, des 

unités économiques rurales, incluant la pluriactivité du tissu économique rural. Ce volet, qui 

correspond plus particulièrement à l’épargne-crédit rural, couvre le financement des cycles 

d’exploitation, des équipements et de l’investissement. Le financement des structures 

d’exploitation (installation, investissements fonciers et reprises lors des successions), qui fait 



Alexis Yelsside Panimdi SAMA, Ismael OUEDRAOGO & Marie Chantal MILLOGO – Sécurité alimentaire 

et warrantage dans la province de la Sissili, au sud du Burkina Faso  

HYBRIDES  VOL. 3, NUM. 6 – Déc. 2025                                                                                                      [152] 

en théorie partie de ce volet bien qu’il soit souvent complété par des subventions publiques, est 

très rarement couvert en dehors des pays occidentaux et de quelques pays dits émergents 

(Doligez, F. et Gentil, D., 2000, p. 1). 

L’accent sur l’un ou l’autre des catégories de systèmes de financement de l’agriculture 

traduit une volonté politique et répond très souvent à une contrainte structurelle, même parfois 

conjoncturelle. Au niveau rural, le warrantage vise à assurer ce financement de l’agriculture 

pour répondre aux défis de la sécurité alimentaire. 

 

1.3. Présentation de la province de la Sissili, zone de l’étude 

1.3.1. Localisation géographique de la province 

La province de la Sissili est située dans la partie sud du Burkina Faso. Elle a une 

superficie de 7 227 km2 avec une densité de 47.16/km². Elle est limitée à l’Est et au Nord-Est 

par les provinces du Nahouri et du Ziro ; à l’Ouest par les provinces de l’Ioba et des Balé ; au 

Nord et au Nord-Ouest par les provinces du Boulkiemdé et du Sanguié et au Sud par la 

république du Ghana (INSD, 2022, p.25) (carte 1 et 2). 

 
Carte 1: Situation de la province de la Sissili 

 
Carte 2: Situation de la zone d'étude 

Figure  . Zone d’étude (Source : élaboration personnelle). 

La province de la Sissili comprend sept départements ou communes : Biéha (commune 

rurale), Boura (commune rurale), Léo (commune urbaine, chef-lieu de la province), 

Nébiélianayou (commune rurale), Niabouri (commune rurale), Silly (commune rurale) et Tô 

(commune rurale). 

 

1.3.2. Le climat, la pluviométrie et l’hydrographie 

La province de la Sissili est traversée par les isohyètes 700 mm au Nord et 1000 mm au 

Sud. Elle est située dans son ensemble dans un climat de type Sud-Soudanien et Soudano-

Guinéen. Son climat est caractérisé par deux (2) saisons : une saison sèche de novembre à avril 

et une saison pluvieuse de mai à octobre. Les précipitations annuelles sont comprises entre 900 
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et 1400 mm. Généralement, la saison des pluies commence en début mai et se termine en fin 

septembre ou octobre selon les années. La figure n°1 donne les hauteurs de pluie par commune 

et la moyenne provinciale et pour les cinq dernières années (INSD, 2022, p.23). 

 

Figure 1. Hauteur des pluies dans la province de la Sissili sur les cinq dernières années en mm3 (Source 

: Direction Générales des Statistiques Sectorielles et de l’Evaluation/DGESS/MARAH, 2024, base de 

données excel). 

À la lecture de la figure 1, l’on relève de variabilités interannuelles des précipitations 

assez importantes. Les communes de Biéha et Léo ont enregistré de baisses importantes de 

précipitations en 2020. L’hydrographie de la province de la Sissili porte sur l’eau de surface et 

l’eau souterraine. Compte tenu de la grande pluviométrie de la région et du relief peu 

accidenté, l’eau de surface coule abondamment dans la province. Celle-ci est parcourue par 

une rivière très importante. Il s’agit de la rivière Sissili (affluent du Nazinon) qui donne son 

nom à la province et qui l’arrose dans sa partie méridio-orientale. Elle la traverse dans le sens 

Nord-Ouest / Sud-Est et arrose les départements de To, Léo et Biéha. Sa partie la plus 

importante où l’eau est permanente toute l’année, est située à l’extrême Sud-Est dans le 

département de Biéha. Il existe également quelques rivières intermittentes, un barrage à Boura 

et à Pissaï et des retenues d’eau à Zoro, à Biéha, à Danfina, à Boala, à Benaverou et à Côcô. 

Quant à l’eau souterraine, elle est fonction de la quantité d’eau tombée. Elle varie d’une année 

à l’autre. 

 

1.3.3. Sols et végétation 

La province de la Sissili est caractérisée sur le plan pédologique par des sols de 

types sableux en majorité, des pentes ferrugineuses et gravillonnaires (peu profondes et peu 

fertiles), cuirassées en buttes et incultes (peu évoluées) et des sols de bas-fonds argileux et 

lourds. Du point de vue de la texture, ces sols sont essentiellement composés d’argile, de limon 

et de sable. La végétation est constituée de savane arborée constituée d’arbres de 7 à 12 m avec 

un tapis graminéen. Le long des cours d’eau, les conditions du milieu permettent la présence 

de galeries forestières et de forêts claires. (Yameogo A. et al, 2020, p.45) 

 

1.4. Choix du site de l’étude 

Le choix de la province de la Sissili comme milieu d’étude a été guidé par deux faits. 

Tout d’abord, la province étant située au sud du pays, elle bénéficie d’une pluviométrie plus ou 

moins bonne par rapport à la plupart des provinces. Sa situation géographique est un facteur 

favorisant la richesse de son sol. C’est une zone permanemment arrosée tout au long de 

l’année, particulièrement les départements de To, Léo et Biéha, ce qui favorise les cultures de 

saison sèche.  Ensuite, la pluviométrie étant un facteur de bonne production agricole, cela 

interpelle directement les acteurs sur les conditions de stockage, de rentabilité. Ainsi, les 
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récoltes doivent être stockées en vue de permettre à leurs propriétaires de subvenir à leurs 

besoins essentiels et secondaires. Comment valoriser la récolte et permettre aux agriculteurs 

d’avoir accès aux IMF ? C’est à ce niveau que le système de warrantage intervient. Dans la 

province de la Sissili, le warrantage joue un grand rôle dans la vie des communautés, avec 

l’accompagnement des coopératives et fédérations de producteurs. Au regard de ce qui 

précède, il est intéressant d’analyser le lien entre sécurité alimentaire et warrantage et plus 

encore, la contribution du warrantage à une meilleure situation alimentaire dans la province. 

 

1.5. Echantillonnage et outils de collecte de données  

1.5.1. Échantillonnage  

Au vu des limites temporelles, physique et financière, pour étendre l'étude à tous les 

ménages de la localité, l’option d’un échantillonnage raisonné d'une population représentative 

s’est imposée. Ce choix a été porté sur deux communes, à savoir Biéha et Léo.  La première 

étape a été le choix des communes ayant une forte démographie dans la province. Ensuite, il a 

été considéré la capacité de la production céréalière de ces communes eu égard aux résultats 

des campagnes précédentes déjà enregistrées.  

Par la suite, pour chaque commune, un échantillon raisonné de dix (10) ménages 

producteurs par coopérative a été choisi. Cette démarche a permis d’aboutir à un échantillon de 

soixante-dix (70) ménages producteurs pour les deux (02) communes. C'est le principe de 

l'infiniment petit qui permet de comprendre la totalité. Un entretien a été réalisé avec chaque 

responsable de coopérative et avec les agents du service de l’agriculture et des IMF. Au total 

soixante-dix(70) ménages, membres de coopératives ont été enquêtés dont 54 hommes et 16 

femmes.  Pour la collecte des données qualitative, trois agents de la direction provinciale de 

l’agriculture et des ressources halieutiques et animales (DPARAH), un agent de l’Alliance for 

Finance Monitoring (AFIM) et sept responsables de coopérative ont été interviewés  Cette 

étude permet de comprendre les effets du warrantage sur les membres des coopératives. Avec 

cet échantillon de 70 producteurs membres des coopératives, on atteint la redondance, donc 

une saturation. Cela permet donc une représentativité des producteurs membres des 

coopératives. 

 

1.5.2. Outils de collecte de données  

La méthode utilisée pour la collecte des informations quantitatives et qualitatives 

permettant de mieux élucider le sujet a été construite autour de deux outils : le questionnaire 

destiné aux chefs de ménage et membres de coopérative agricole et le guide d’entretien adressé 

aux responsables de coopérative et d’IMF. La phase d'enquête a été effectuée du 9 au 13 juillet 

2024 avec l’aide d’agents recrutés et formés. La collecte de données auprès des membres des 

coopératives a été faite via l’application kobocollect. Des entretiens qualitatifs ont été réalisés 

à l’aide de guide d’entretien auprès des agents techniques d’agriculture, responsables des IMF 

et les responsables des coopératives. 

 

1.6. Techniques de collecte de données  

Cette partie présente le déroulement de l’enquête terrain ainsi que la manière dont les 

entretiens se sont déroulés. 

 

1.6.1. Enquête de terrain  

Il s’agit ici de visualiser, percevoir et mémoriser, mais aussi de noter toutes les 

informations, les faits ou les données. Cette observation concerne aussi bien les 

comportements des populations cibles, que des coopératives, projets et autres acteurs du 

terrain. Elle est soutenue par des entretiens. 
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Il s'agit par ailleurs de faire parler les acteurs de mise en œuvre du warrantage 

concernant les questions relatives aux actions menées sur le terrain et à leur stratégie de 

réduction de la pauvreté d'une part. D'autre part, l’étude permet aux populations paysannes de 

livrer leurs opinions ou de faire remonter les choses enfouies en eux concernant l'espoir qu'ils 

placent dans le warrantage tel que pratiqué quant à l'amélioration de leur condition de vie. 

  

1.6.2. Entretiens  

Le guide d'entretien élaboré à l'occasion de cette étude est adressé aux responsables de 

la direction provinciale de l’agriculture, d’IMF et des coopératives. Au total, trois (03) agents 

de la direction provinciale de l’agriculture et des ressources halieutique et animale 

(DPARAH), un agent de l’Alliance for Finance Monitoring (ACFIM) et sept (07) responsables 

de coopérative ont été interviewés.  

 

1.7. Traitement des données  

Le dépouillement des questionnaires a été fait via le logiciel Excel. Ce logiciel a permis 

de faire le traitement primaire des données collectées par Kobocollect. Les données 

qualitatives par contre ont fait l'objet d'un traitement manuel (traitement qui s'est fait en une 

lecture de l'ensemble des transcriptions des entretiens, par le repérage des mots-clés retenus 

puis la classification des discours en fonction des niveaux explicatifs de la problématique. 

L’analyse des données s’est faite suivant une démarche comparative par l’analyse quantitative 

et l’analyse qualitative. 

 

2. Résultats  

2.1.  Description de l’échantillon 

Le tableau 1 présente les caractéristiques socio-économiques des chefs de ménages 

enquêtés. Cette étude a concerné une population assez adulte avec un âge moyen de 47 ans 

(tableau 1 ).  

 
Noms des coopératives Total général 

Age moyen des chefs de ménage 47 

Nombre de Marié (e) 66 

Nombre de Veuf (ve)s 3 

Nombre d'alphabétisés 29 

Nombre de personnes avec le niveau d'école Primaire 22 

Nombre de personnes avec le niveau d'école Secondaire 4 

Nombre moyen d’enfants de 0 à 60 mois dans par ménage 13,9 

Tableau 1. Caractéristiques socio-économiques des enquêtés (Source : données d’enquête terrain, 

auteur, juillet 2024). 

Le chef de ménage le plus âgé a 60 ans, et le moins âgé a 32 ans.  Parmi les enquêtés,  

41,42 % sont alphabétisés,  31 et 42 % ont atteint l’école primaire. Il ressort que 94,28 % des 

chefs de ménage sont mariés, seuls 5,71 % sont des ménages monoparentaux. 

Du point de vue du nombre de personnes par ménage, l’échantillon enquêté s’illustre par un 

nombre moyen de 13,9. Cet effectif est assez élevé, supérieur à la moyenne nationale qui est de 

11. Cela traduit aussi l’importance des membres des ménages dans le travail champêtre. Les 

femmes et les jeunes sont les principales forces de travail des ménages.  

 

2.1.1. Productions agricoles des enquêtés 

Tous les producteurs enquêtés produisent du maïs, aliment principalement stocké en 

warrantage (tableau 2).  
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Étiquettes 

de lignes 

Nombre de 

producteurs de 

niébé 

Nombre de 

producteurs de 

riz 

Nombre de 

producteurs de 

mil 

Nombre de 

producteurs de 

maïs 

Nombre de 

producteurs de 

sorgho 

Total 

général 

58 44 42 70 36 

Tableau 2. Spéculations produites (Source : données d’enquête terrain, auteur, juillet 2024). 

A la suite du maïs, 58 ménages produisent le niébé, 44 produisent du riz, 42 produisent 

du mil et 36 font le sorgho.  

La production moyenne de maïs par producteur est de 20986 kg pour la campagne 

agricole 2023-2024. La quantité minimale produite par un producteur est de 1570 kg et celle 

maximale est 95000 kg. Le tableau 3 présente les productions de maïs par quartile de ménages 

enquêtés.  

 
Quartiles Quantités de maïs produites en kg Quantités stockées pour le warrantage en 

kg 

Premier quartile 8125 1000 

Deuxième quartile 15000 2000 

Troisième quartile 23250 2625 

Tableau 3 . Productions et stockage par quartiles des ménages enquêtés (Source : données d’enquête 

terrain, auteur, juillet 2024). 

Selon les résultats de cette étude, 25 % des ménages ont produit une quantité maximale 

de 8125 kg/producteur au cours de la campagne 2023-2024. La moitié a produit au maximum 

15000 kg/producteur, et 75 % ont produit au maximum 23250 kg/producteur au cours de la 

même campagne. La quantité de maïs stockée pour le warrantage est de 2 tonnes par 

producteur. 

 

2.1. Production agricole dans la province de la Sissili 

L’agriculture constitue la principale activité dans la province. Les principales 

spéculations exploitées dans la province sont le mil, le maïs, le sorgho blanc, le sorgho rouge, 

le niébé, le vandzou. Le tableau 4 donne les productions des cinq (05) dernières années.  

 

Année 

agricole 
Mil 

Sorgho 

blanc 

Sorgho 

rouge 
Maïs Niébé Voandzou Total  

2022-2023 15 020 31 013 8 411 64 421 13 204 655 132 724 

2021-2022 23 243 26 515 14 794 51 081 4 670 597 120 900 

2020-2021 15 439 25 626 13 612 85 411 4 376 495 144 959 

2019-2020 9 375 21 768 12 381 127 517 7 539 2 199 180 779 

2018-2019 16 522 27 967 13 580 149 642 15 338 860 223 909 

Total 79 599 132 889 62 778 478 072 45 127 4 806 803 271 

Tableau 4. Production céréalière des cinq dernières années dans la province de la Sissili ( Source : 

Direction des Statistiques Sectorielles et de l'Evaluation/DGESS/MARAH, 2024, données extraites de 

la base de données production). 

La production agricole est principalement de type familial avec l’utilisation de 

techniques peu mécanisées. Il est à noter qu’à l’instar des autres localités, les agriculteurs de la 

province ont plus recours aux cordons pierreux comme technique de Conservation des Eaux et 

des Sols /Défense et Restauration des Sols (CES/DRS). 

 



Alexis Yelsside Panimdi SAMA, Ismael OUEDRAOGO & Marie Chantal MILLOGO – Sécurité alimentaire 

et warrantage dans la province de la Sissili, au sud du Burkina Faso  

HYBRIDES  VOL. 3, NUM. 6 – Déc. 2025                                                                                                      [157] 

2.2. Évolution du taux de couverture des besoins alimentaires dans la région du Centre 

Ouest 

Le taux de couverture des besoins céréaliers (%) (TCBC) est un indicateur de sécurité 

alimentaire. Il se réfère à la proportion de la production céréalière d'un pays qui couvre les 

besoins alimentaires de sa population. Il est généralement calculé en divisant la production 

céréalière par les besoins annuels de consommation, qui sont calculés en fonction de la 

population et des besoins individuels (par exemple \(190\) kg par personne au Burkina Faso 

selon le Ministère en charge de l’agriculture). La figure 2 donne l’évolution du TCBC de la 

région du Centre Ouest au cours des 20 années (2003 à 2022). 

 

 
Figure 2. Evolution du taux de couverture des besoins céréaliers dans la région du Centre Ouest 

(Source : Illustrations à partir des données de Opendataafrica, 2025). 

La région du Centre Ouest à laquelle appartient la province de la Sissili affiche un 

TCBC moyen de 131,45 % au cours des 20 années. Ces différents taux sont au-dessus du seuil 

excédentaire qui est de 120 %. Cela montre que la région couvre pleinement ses besoins de 

consommations. La province de la Sissili est l’un des piliers de cette production. C’est la 

raison du développement des mécanismes de warrantage dans cette province. 

 

2.3.1. Pratique du warrantage, emprunts et crédits campagne 

Cette étude s’est intéressée à ceux qui pratiquent le warrantage. Le tableau 5 présente la 

répartition des ménages en fonction des sommes empruntées de crédit campagne acquis. 

Désignations 

Total 

général de 

ménage 

Nombre de ménages pratiquant le warrantage 70 

Nombre de ménages ayant déjà bénéficié d'un crédit campagne  34 

Nombre de ménages ayant déjà emprunté de l'argent (5000-50 000 Fcfa)   3 

Nombre de ménages ayant déjà emprunté de l'argent (50 001 -100 000) Fcfa 3 

Nombre de ménages ayant déjà emprunté de l'argent (100 001- 200 000Fcfa  7 

Nombre de ménages ayant déjà emprunté de l'argent (200 001-300 000)   8 

Nombre de ménages ayant déjà emprunté de l’argent (300 001-et plus) 15 

Tableau 5: présentation des pratiquants du warrantage, des emprunteurs et de bénéficiaires de crédit 

campagne (Source : données d’enquête terrain, auteur, juillet 2024). 

Il ressort que 48,57 % des ménages ont déjà emprunté de l’argent pour du crédit 

campagne. Ce qui représente la moitié des effectifs. Ce chiffre est largement supérieur au taux 

d'utilisation des services bancaires qui était de 15,56 % en 2021 selon le Ministère de 
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l’économie, des finances et la prospective (MEFP) du Burkina Faso. C’est la preuve que le 

warrantage joue un grand rôle dans l’accès au crédit dans le monde agricole. Parmi les 

emprunteurs, 23 personnes, soit 32,85 % prennent des montants supérieurs à 200 000 FCFA. 

 

2.4. Warrantage et capacités productives des ménages 

Au cours de cette étude, il a été demandé aux enquêtés d’apprécier leurs capacités 

productives selon les modalités « passable », « moyenne », « bonne » et « excellente ». Le 

tableau 6 présente le résultat. 

 

Capacité de 

production 

passable 

Capacité de 

production moyenne 

Bonne capacité 

de production 

Excellente 

capacité de 

production  

Pourcentages 

des ménages 
34,3 35,7 28,6 1,4 

Tableau 6: Présentation des capacités production selon les enquêtés (Source : données d’enquête 

terrain, auteur, juillet 2024). 

Il ressort que 30 % des enquêtés estiment leurs capacités productives bonnes et 

excellentes. Pour 35,7 % des ménages, les capacités productives sont moyennes. Le cumul des 

trois modalités « moyennes », « bonne » et « excellente » permet d’obtenir 65,7 % de ménages 

trouvant leurs capacités moyennes à excellente. Toutefois, il faut noter que 50 producteurs 

(soient 71,42 %) affirment pratiquer le warrantage dans le but d’améliorer durablement leurs 

capacités productives  

Les déterminants de la production agricole sont multiples et interconnectés. Une 

combinaison de ces facteurs peut influer sur la capacité d'un agriculteur à produire des récoltes 

de qualité et en quantité suffisante.  En effet, les conditions climatiques telles que la 

température, les précipitations, l'ensoleillement et l'humidité influent sur la production 

agricole. En plus, la disponibilité et la qualité des sols, de l'eau et de l'air constituent des 

facteurs déterminants pour la production agricole. 

Par ailleurs, les progrès technologiques tels que les semences améliorées, les engrais, 

les pesticides et les équipements agricoles contribuent à augmenter la productivité agricole ; 

sans toutefois occulter les pratiques agricoles telles que la rotation des cultures, la gestion des 

cultures, l'irrigation et la gestion des ravageurs dont l’impact sur la production agricole est 

important. Ainsi, il convient de signaler que les politiques agricoles instituées par les 

gouvernements, telles que les subventions agricoles, les mesures de protection des cultures et 

les normes environnementales, participent à une durabilité et une rentabilité sur la production 

agricole et la capacité des producteurs. 

L’organisation des agriculteurs en coopératives est facilitée par la mise en œuvre des 

projets de warrantage. Les crédits octroyés contribuent à acheter des intrants et du matériel afin 

de garantir une bonne campagne agricole. 

 

2.5. Contribution du warrantage au développement du secteur économique local 

Les données collectées ont révélé la pratique d’activités secondaires à l’agriculture par 

l’ensemble des enquêtés (figure 3). 
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Figure 3. Activités secondaires menées par la population enquêtée (Source : données d’enquête terrain, 

auteur, juillet 2024). 

Lorsqu'un agriculteur met en dépôt ses produits dans un entrepôt certifié, il reçoit un 

warrant (bon de garantie) qui peut être utilisé comme garantie pour obtenir un prêt auprès 

d'une institution financière. En utilisant le warrantage, ces actifs peuvent être monétisés et 

servir de garantie pour obtenir un crédit. Le warrantage aide également à promouvoir le 

commerce local en permettant aux producteurs locaux de stocker leurs produits et de les 

vendre à un meilleur prix ultérieurement, une fois que les prix sur le marché auront augmenté. 

Cela peut contribuer à renforcer l'économie locale et à stimuler le développement économique 

dans la région. Comme l’illustre la figure 3, la majeure partie des populations paysannes 

mènent d’autres activités pour contribuer à l’amélioration de leur niveau de vie.  

Sur les 72,86 % des enquêtés affirmant mettre en œuvre des activités génératrices grâce 

au crédit reçu à travers le système de warrantage, 41,43 % sont commerçants, tandis que 21,43 

% font l’élevage. Une diversité d’activités connexes mise en œuvre favorise l’atténuation de la 

vulnérabilité des ménages et l’amélioration de leurs conditions socio-économiques. Les 

revenus ainsi générés au travers des Agr contribuent à plus de résilience et renforcent la 

capacité de solvabilité des acquéreurs de crédit warranté. Ils parviennent à améliorer leur 

sécurité alimentaire en garantissant un accès régulier à une alimentation suffisante et de qualité 

pour eux-mêmes et leur famille. De plus, en augmentant leurs revenus grâce aux activités 

génératrices de revenu, ils investissent dans des pratiques agricoles plus durables et résilientes, 

ce qui contribue à renforcer leur sécurité alimentaire à long terme.  

Par ailleurs, 45,71 % des enquêtés affirment que le warrantage facilite la prise en 

charge des questions de santé au niveau familial. De plus, le warrantage peut également 

contribuer à stabiliser les prix des produits agricoles en régulant l'offre sur le marché. Du fait 

que le paysan dispose d’une source de revenu pouvant lui garantir le remboursement de 

créances, il n’est plus exposé à brader sa récolte à un prix dérisoire. Il se satisfait de rechercher 

la meilleure offre pour lui-même, au travers de la coopérative agricole à laquelle il appartient.  

Pour les institutions financières, le warrantage présente des avantages, car il leur 

permet de réduire les risques liés au financement agricole, tout en augmentant leur portefeuille 

client et, bien évidemment, en obtenant une garantie tangible sur les produits stockés. Ceci 

nécessite une révision du taux d'intérêt sur les crédits octroyés aux agriculteurs et permet ainsi 

de répondre à leur besoin, par le nantissement de leurs prêts. 

 

2.6. Warrantage et sécurisation des produits agricoles 

Le warrantage tel que pratiqué au Burkina Faso, expérimente diverses techniques 

innovantes de conservation des produits agricoles. Dans la zone d’étude, la technique pratiquée 
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est celle du séchage. Cette technique de séchage se distingue par sa simplicité et son coût 

relativement bas. Au titre des avantages on peut noter la réduction de la teneur en eau des 

produits agricoles, ce qui prolonge leur durée de conservation en empêchant la croissance des 

bactéries, des champignons et des moisissures responsables de la détérioration des aliments. 

Comme deuxième avantage de cette technique, il y’a la conservation des valeurs 

nutritionnelles des produits, car le séchage permet de conserver en grande partie les vitamines, 

les minéraux et les autres nutriments présents dans les aliments.   

Des résultats de l’étude menée, il ressort que 50 % des enquêtés ont recours au 

warrantage afin de sécuriser leur production et éviter les pertes éventuelles. Un éventail de 

solutions s’offre aux agriculteurs par le warrantage. La gestion des surplus est facilitée par le 

dépôt dans le magasin. Dans ce sens, il garantit une certaine sécurité à la récolte et par ricochet 

plus d’assurance pour le producteur qui n’aurait pas à s’inquiéter ou veiller à la sécurité de sa 

récolte. Cependant, cela ne le met pas définitivement à l’abri d’intempérie comme le révèle 

l’étude. En effet, 12,86 % des enquêtés ont vu leurs récoltes se détériorer à cause de fuites 

d’eau au niveau de la toiture du magasin de stockage. 

 

2.7. Impact du warrantage sur la sécurité alimentaire des populations rurales  

Des données collectées, il ressort que le warrantage a un impact sur la sécurité 

alimentaire des populations rurales à travers l’amélioration des moyens d’existence des 

ménages. Le tableau 7 présente les effets du warrantage sur les moyens d’existence. 

Modalités Pourcentages des ménages  

Obtention de crédit grâce au warrantage 71,43 

Diversification des activités 72,86 

Gestion des risques  50 
Tableau 7: impact du warrantage sur les moyens d’existence (Source : données d’enquête 

terrain, auteur, juillet 2024).  

Du point de vue de la facilitation de l’accès au crédit, le warrantage permet aux 

agriculteurs d'obtenir des crédits pour financer leurs activités agricoles sans avoir à vendre 

leurs récoltes immédiatement (71,43 %). En plus, cela leur permet de maintenir un niveau de 

sécurité alimentaire en conservant une partie de leur production pour leur propre 

consommation. 

De même, en utilisant les récoltes comme garantie, les agriculteurs sont incités à mieux 

gérer les risques liés à la production agricole, tels que les aléas climatiques ou les maladies des 

cultures. Cela contribue à assurer une production stable et régulière, ce qui renforce la sécurité 

alimentaire des populations rurales. A travers cette étude, 50 % des enquêtés affirment que le 

warrantage contribue à une meilleure gestion des risques. 

Dans la diversification des activités des producteurs, 72,86 % des enquêtés mènent 

diverses activités en plus de la production agricole. En encourageant les agriculteurs à 

diversifier leurs activités en investissant dans d'autres secteurs économiques, tels que l'élevage 

ou l'agroforesterie, cela contribue à renforcer la sécurité alimentaire en offrant des sources de 

revenus complémentaires et une plus grande résilience face aux aléas extérieurs. 

Au niveau du renforcement des capacités, le warrantage est accompagné de 

programmes de formation et de conseil visant à renforcer les compétences des agriculteurs en 

matière de gestion financière et agricole. Cela contribue à améliorer la productivité et la 

durabilité des exploitations. 

 

3. Discussion  

La province de la Sissili est une des plus grandes zones de production agricole du 

Burkina Faso. Les conditions agro-climatiques favorisent de fortes productions du maïs utilisés 

dans le cadre du warrantage. Les résultats globaux de cette étude permettent de comprendre 
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que le warrantage constitue un atout pour l’atteinte de la sécurité alimentaire des ménages qui 

le pratiquent. Cela se manifeste notamment à travers l’amélioration des capacités productives, 

l’amélioration des moyens d’existence, la sécurisation de la production agricole et une 

dynamisation de l’économie locale. Toutefois, si ces constats sont encourageants, il reste des 

limites qui méritent d’être abordées. 

 

3.1.Limite du warrantage 

Les réalités socioéconomiques locales des ménages ruraux constituent des limites des 

actions du warrantage avec les dispositifs d’accès aux crédits warrantés. En effet, les résultats 

de l’enquête terrain affirment que 74,28 % des ménages arrivent à payer très souvent leurs 

intrants au comptant, malgré la rareté des ressources en début de saison agricole. 

Majoritairement on a à faire à des productions familiales, l’agrobusiness, n’étant pas 

développé à cause de la faiblesse des montants de crédits octroyés aux agriculteurs par les 

IMF, soit 80 % de la valeur marchande du sac. Ce montant varie entre 8 000 FCFA et 12 500 

FCFA selon les saisons. Ces résultats sont très proches de ceux de Laura (2012, p. 40) (7 500-

13 000 FCFA) et Anne et al. (2011, p. 63) (9 000-12 000 FCFA). Chaque coopérative dispose 

d’un magasin pour l’ensemble des producteurs de sa zone d’une capacité de 100 tonnes. Les 

quantités de produits stockés varient entre 2 à 80 tonnes par ménage. Ce qui peut constituer un 

risque majeur en cas de surproduction chez les producteurs. Les capacités des magasins 

peuvent être très vite dépassées. La fixation des quantités constitue de même une limite de 

l’accès au warrantage pour les petits producteurs qui n’ont pas ce surplus de quantité. 

Le warrantage repose sur le pari de la hausse des prix. Cette augmentation des prix des 

céréales au cours de l’année est le socle des prêts donnés par les organismes financiers. 

Toutefois, si cette hausse de prix n’atteint pas les niveaux espérés, il faut alors craindre des 

pertes au niveau des producteurs qui ont fait le warrantage. Dans le contexte du Burkina Faso 

en 2024, les autorités ont mis l’accès sur le contrôle des prix des céréales, l’interdiction de 

l’exportation des céréales, l’augmentation de la production ainsi que la baisse des prix des 

produits agricoles sur le marché. Alors, la pratique du warrantage peut représenter un défi dans 

la mesure où les hausses des prix espérées peuvent être très limitées. Cela jouerait sur les 

capacités d’emprunt mais aussi d’investissements agricoles. En plus de ce risque, la mauvaise 

perception culturelle du crédit dans les sociétés burkinabè constitue un facteur limitant 

l’adoption du warrantage comme le démontrent également Fayama T. et al., (2017, p. 5).  

En outre, cette étude révèle que les taux d’intérêts élevés, les difficultés de stockage 

liées à la qualité des infrastructures, l’insuffisance des magasins, les difficultés d’accès au 

crédit constituent des facteurs supplémentaires limitant la pratique du warrantage.  

3.2. Renforcement de la capacité productive des ménages 

Le warrantage permet d’améliorer durablement les capacités productives des ménages 

et groupes vulnérables et leur accès à une alimentation diversifiée. Selon les résultats de 

l’enquête terrain, la disponibilité des terres ne pose pas problème. On relève que la grande 

majorité des ménages exploitent entre 2 ha et 21 ha, soit 84,29 % des espaces exploités par la 

population enquêtée. Aussi, il ressort que la jachère (22,86 % d’utilisateurs), la rotation de 

culture (74,29 % d’utilisateurs) et l’entraide culturale et l’utilisation de la fumure organique 

(72,86 % d’utilisateurs) sont les principales techniques culturales pratiquées dans la commune 

de Biéha et Léo. Ceci démontre un changement dans leurs habitudes, et impacte sur les 

capacités de production qui étaient de 132 724 tonnes en 2022-2023 contre 120 900 tonnes au 

cours de la campagne agricole de 2021-2022. Ces résultats sont semblables à ceux trouvés par 

Laura P. (2012) dans les provinces du Tuy et du Ioba au Burkina Faso, et Fayama T. et al., 

(2017, p. 6) dans l’Ouest du Burkina Faso.    
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Conclusions 

Le warrantage joue un rôle important dans l'amélioration de la sécurité alimentaire des 

populations rurales en favorisant l'accès au crédit, une meilleure gestion des risques, la 

diversification des activités et le renforcement des capacités des agriculteurs. Ainsi, il 

contribue à réduire la vulnérabilité des communautés rurales face à l'insécurité alimentaire et à 

renforcer leur résilience aux aléas extérieurs. 

Cette étude menée dans la province de la Sissili au Burkina Faso, portant sur le lien 

entre le warrantage et la sécurité alimentaire, a permis de toucher 70 ménages (54 hommes et 

16 femmes) dans les communes de Biéha et Léo dans la province de la Sissili, région du 

Centre Ouest au Burkina Faso. Il ressort alors que la province de la Sissili constitue un des 

greniers du Burkina Faso, ce qui justifie d’ailleurs la pratique du warrantage dans cette 

province. Les taux de couverture des besoins céréaliers de la province ont dépassé les 120 % 

en moyenne sur la période 2003-2022. Ces surplus sont alors stockés dans les magasins mis en 

place par les coopératives. La spéculation la plus produite est le maïs avec une production 

moyenne par producteur de 20986 kg pour la campagne agricole 2023-2024. Le plus grand 

producteur a sorti 95 tonnes au cours de la même campagne. Les raisons de la pratique du 

warrantage sont diverses. Toutefois, que ce soit pour les activités génératrices de revenu ou 

pour la santé et le crédit, elles participent toutes à l’atteinte de la sécurité alimentaire des 

ménages. Il a donc été démontré que le warrantage participe à l’atteinte de la sécurité 

alimentaire.  

Toutefois, bien que le warrantage puisse être une solution de financement intéressante 

pour les agriculteurs, il présente également des limites et des inconvénients qu'il convient de 

prendre en compte. Il s’agit en outre des problèmes liés à la qualité des infrastructures, 

l’insuffisance des magasins, aux difficultés d’accès au crédit et aux fluctuations des prix des 

céréales. Cette étude s’intéresse uniquement aux ménages pratiquant le warrantage. Cela peut 

constituer une limite. Afin de mieux appréhender les impacts du warrantage sur la sécurité 

alimentaire dans la zone d’étude, d’autres recherches pourraient s’intéresser à faire une 

comparaison entre les ménages pratiquant le warrantage et ceux ne le pratiquant pas. 
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